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Avocats, juges, fonctionnaires publics, gouvernement méme,

Si} cn faut croire le compte-rendu una-

nime des journaux, Li population des Can-

tons de "Est a fuit au citoyen Thaw, en ces

deux dernières semaines, un accueil qui
Jaisse Lun dans l'ombre les témoignages

d'admirstion =décernés, dans le même

temps. à lord Ilaldane et à maître Labori

par fap pulation de Montréal. Qui done a

prétendu que l'enthousiasme chez nous se
mourait:

ans et duvantage.nous n'avions assisté à pa-

Jamais assurément, depuis cent

reil spectule : jamais chef politique ou mi-
litaire, jamais martyr des libertés publiques
n'avait été, au Canada, l'objet de pareilles

manifestations. Ses admirateurs le poursui-
vent de leurs ovations jusque dans le pré-
toire, et ses gardiens, à l'issue des séances,

sont obligés de l'emmener par des portes
à la foule en

délire qui voudrait le porter en triomphe
sur ses épaules.

dérubées, pour le soustraire

Un seul courrier lui ap-

porte jusqu'à cent cinquante lettres de sym-

pathie. bien comptées ; à] reçoit chaque jour
tant fleurs qu'il ne sait plus où les

mettre; enfin,

de

nous avons tous lu dans les

journaux cette nouvelle: des personnes avi-
sees, avant d'aventure pu mettre la main

sur les habits du grand homme,

arrache tous les boutons,

en ont

et voilà que l'on

se dispute aujourd'hui à prix d'or, comme

des reliques, ces souvenirs d'un nouveau

genre...
Quant aux représentants de l'Etat de

New-York, qui osent bien réclamer la dé-

portation de ce grand homme, il faut voir

l'indignation qu'ils inspirent, ct comme ils
sont traités. A Coaticonke, par exemple,

“mercredi soir (voir le Star de jeudi). M.
Jérôme se cherchait en vain. pendant plus

de deux heures, un abri pour la nuit: pas

une hôtellerie, pas une maison de pension

qui consentit à s'ouvrir devant lui.

Tous ces faits n'ont hélas rien que de na-

turel. H! faudrait pour s’en étonner ne pas

beaucoup connaître le peuple, le bon peu-

ple.

Le bon peuple, le peuple qui lit les jour-
Maux Jaunes pourrait-il en vérité se désin-
téresser du nommé Thaw? Réfléchissez-y

Voici des gens qui, d'aussi loin
qu'ils se rappellent, n'ont pas de plus gran-

de jouissance intellectuelle (2) que de se

passionner pour les histoires de crimes et
de criminels; qui se délectent véritablement

au récit copieux, circonstancié, minutieux
des morts violentes: qui respirent chaque

jour comme un parfum, dans les colonnes
de la /'resse ou de la Patrie, l'odeur du sang

caîlle… Vovez-les chez eux le soir, à l'heu-
re où “le journal” arrive. Avee le reporter

de la Presse ou de la Patrie, voyez-les se

pencher, fébriles. sur les cadavres; la bou-

che serrée, le front, tendu, l'oeil ardent,
Voyez-les suivre, pleins d’une joie sadique,

le dernier geste de l'assassin, le dernier

spastne de la victime. Voyez-les, et ditessi
Thaw, assassin et fou par-dessus le marché,
ne devait pas nécessairement exercer sur

Ces gens-là une profoude attraction.

un peu,

= * +#*

dans cette affaire de
quelque chose de plus triste

encore que l'attitude de la foule à l’égard

de Thaw. C'est l'espèce toute particulière
d'intérêt dont ce répugnant individu est
l'objet de la part des hommes de loi et des
fnuctionnaires publics de notre beau pays.

Faut-il montrer en effet tout ce qu'il y a

de pénible dans le spectacle de cette dou-

zame et demie d'avocats qui se pressent au-

jourd'hui autour du prisonnier de Coati-
cooke, pour lui vendre le plus cher possi-

ble les “bons conseils” qui lui permettront,

Ron pas d’éviter une condamnation, mais

lout simplement d'échapper par subterfuge
Aux gardiens qui voudraient le ramener à
l'asile dont il s’est enfui.

‘aut-il montrer tout ce qu’il y a de dé-
moralisant dans le traitement d’exception

accordé par les autorités à ce fou sanglant,
* particulièrement si l’on rapproche de ceci
l'histoire que nous racontait la Patrie voi-
là quelques jours:

ll ya cependant,
Sherbrooke,

“Il y a quelques semaines, disait le con-
frère, une pauvre jeune fille détraquée, ve-
nue d'Angleterre depuis quatre ans, fut dé-
portée par le département de l'immigration,

_en dehors même de la connaissance de sa
famille, et renvoyée en Angleterre, où clle
n'avait plus de parents pour prendre soin
delle,

“Cette jeune fille n'ayant tué personne,
son cas était*aumoins aussi intéressant que

sera-t-il

gent du fou aura suffi chez nous a tout acheter
celui de “Thaw et cependant il a fait moins

de bruit,
"Nous n'avons pas à nous prononcer,

ajoutait la Patric, sur le cas de Thaw;
ce oui lui adviendra hors de nos frontié-

tes, ee qu'il deviendra nous est parfaite-

ment indifférent. Mais ce qui nous impor-

te, c'est que tout en respectant jusqu'en

leurs deruières limites les droits sacrés du

prisonnier de Sherbrooke, ‘Thaw soit trai-

16 comme Un autre immigrant, comme l'a
“ela Jenne fille pauvre dont nous parlons

et dont le triste sort n'a pas ému la pitié

des rigides fonctionnaires chargés d'appli-

quer les lois sur l'immigration. Si

loi
cette

pertis la déportation de la jeune fille

“indésirable” pauvre

la justice, pourquoi cette

rait-elle nécessaire dans le

suns l'intervention de

intervention se-

cas de Thaw ri-

che pour le déporter où le laisser en liber-
Lu
c.—

_

Tel n'est évidemment pas l'avis de Mai-
tre Maréchal, avocat du gouvernement fé-

déral, qui déclarait hier, au dire de la Gu-

<ctte, que, méme s'il était prouvé par les

spécialistes officiels que Thaw est fou, il
s'opposerait à la déportation immédiate du

personnage.

“M. qu'il recomman-
derait (en ce cas) de garder Thaw au pays;

de façon à permettre à ses avocats d'en ap-

Maréchal déclare…

peler de la décision du Dureau de 'Immi-

gration, méme d'après la loi, il n'était

pas permis au ministre de l'intérieur de

prendre un tel appel en considération.

“M. Maréchal déclare encore que si les

avocats de Thaw présentent un bref d'ha-

beas corpus aux autorités de l'immigration,

il recommandera

si,

à celles-ci de l’accepter,

quoique, d'après la loi, aucun tribunal n'ait

juridiction touchant les décisions des fonec-
tionnaires de l'immigration ” (Voir la Ga-

cette du vendredi 5, page 1, colonne 1.)

Ainsi parle l'avocat du gouvernement.

Quel malheur que cette jeune fille pauvre

dont la Patrie nous raconte la touchante

histoire n'ait pas eu affaire elle aussi à
M. Maréchal!

Toujours par la Gazette, nous appre-

nons que Thaw vient d'adjoindre à la
troupe de ses défenseurs M. T-R-E,

à qui nous devous la rédaction de

re le confrère, ce M.

moment au public

Melnnes donne en ce

accoutumeé d'un homme de loi s'efforçant à

trouver des brèches (loopholes) dans une

loi qu'il a lui-même rédigée”.
*

Est-il besoin d'insister 7...

Dans un pays où la justice parlerait plus

haut que l'argent, affaire
Thaw

cette seconde

se serait

l’autre jour.

On se serait dit:

— Voilà

vons que

un n'a-

Dément ou sain d'esprit,

peu importe! lPüt-il en possession de tou-
tes ses facultés, un honune qui s'échappe

bontiomme dont nous

faire.

d'un asile d'aliénes doit, jusqu'à preuve du

contraire, Et cet-
te preuve, ce n'est pas à nous qu'il appar-

tient de la rechercher: avons autre

autre chose à faire que de nous constituer

être tenu pour un aliéné.

nous

cn redresseurs de torts à l'égard des autres

nations,

Deux heures après, l'échappé de Muttea-
wan aurait été de nouveau entre les maias

de ses gardiens. i

Or, voilà trois semaines que Thaw eat

sur notre territoire ct son affaire, loin de

s'éclaireir, s'embrouille et se complique cha-

que jour davantage, grâce aux finasseries

des avocats et à l’inqualifiable complaisan-

ce d'une partie des autorités. .

Nous le demandons, ce scandale va-t-il

durer longtemps encore”

Le ministre de la justice à Ottawa, sui-

vant le louable exemple du procureur-géne-

ral de la Province de Québec, va-t-il enfin

prendre sur lui d'y mettre un terme?

Ou bien M. Doherty.
nitivemient dans son

se cantonumt defi-

inertie, va-t-il laisser

croire à l'étranger que la richesse chez nous

prime la loi, et qu'il a suffi des ceus

Thaw,

de

qu'il a suffi de lArgent du l‘ou,

non fonction-

non seulement les avocats,

pour acheter seulement les

naires publics,

non seulement les juges,mais encore le gou-

vernement meme du Canada?…. Melnnes, d'Ottawa, l'un des deux hommes JULES FOURNIER.
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Quoi qu'en puisse penser notre grand

expert en stratégie navale, M, Charles Ro-

billard, ce n'est pas que daus la Province

de Québec que l'on commence à en avoir

assez des dreadnoughts. .

Dans un livre qui vient justement de pa-

raître, l'un des écrivains les plus connus de

l'Angleterre contemporaine, M. Fil"

Hirst, rédacteur en chef de l'Économist,

dénonce au public de son pays, avec wie

énergie qui n’a d'égale que la rigueur de

son argumentation, ce qu'il appelle lui-mé-

me “la Panique des dreadnougits”.

De cette panique, M. Hirst tient respon-

sable, d'abord et avant tout, la cupidité des

constructeurs de vaisseaux de guerre, Au

point de vue de l'État, il ne veut voir, dans

l'adoption des nouveaux cuirassés, qu'une

“bourde de première grandeur”, sous le

double aspect économique ct naval Les

dreadnoughts, d'après lui, n'ont augmenté

en rien la sécurité de la Grande-Bretagne,

bien au contraire, Ils appauvrissent inutile-

ment le pays, au seul profit des chantiers

de construction. “N’eût été cette inven-

tion, dit-il, on aurait pu, sans augmentation

d'impôts, démolir la plupart des taudis de

nos grandes villes. Nul doute que l'ange

du Jugement dernier ne la considère com-

me un double crime contre la nation anglai-

se et contre la race humaine...” *

Mais il faudrait tout reproduire; citons

NION D'UN PUBLICISTE ANGILATS.

 

Comment fut organisée
la panique des dreadnoughts

“Un double crime contre la nation anglaise et
contre la race humaine”
 

Dans la débâcle politique de 1906, Low

Rosebery disparut et avec lui la doctrine

impérialiste. Le nouvel esprit, tout pénétré
d’un désir de réforme sociale et de rédue-

tion des dépenses improductives, fut re-

présenté par Sir Campbell-Lannerman,

homme d'une grande popularité et d'un

sens cnmmun éprouvé, Malheureusement,
il fut lourdement handicapé, d’abord par la
soi-disant invention du dreadnought, en:ui-
te par le chauvinisme persistant des chefs
de l'opposition, enfin par la résistance de
l’Amirauté et du ministère des Affaires

Tétrangères. Comment les usiniers arivè-

rent-ils à faire construire au gouvernement
de M. Nalfour, !e premier dreadnought et à
faire croire que ce seul cuirassé annihilait

tous les cuirassés lancés précédemunt,
c'est encore un mystère qui n'est pas près
d'être éclairci. Mais en tout cas ce fut une
affaire fort avantageuse pour les inven-
teurs et désastreuse pour les contribuables.

Qu'on en juge:

1° Depuis cette époque, la mode est aux
cuirassésde plus en plus grands, et mainte-

nant un’ super-dreadnought coûte le double
d'un bateau d’il y a dix ans.

2° Cette augmentation de dimensions n'à
pas été accompagnée d'une réduction dans
les mises en chantier. Au contraire, en

s'appuyant sur la théorie qui veut que les

dreadnoughts rendent inutiles les autres

navires, les puissances, poussées par la  au moins ce passage: “Presse internationale cuirassée”, ont fait

"e

“le spectacle plutôt in-

réglée en deux heures —

tout comme l'affaire de cette infortunée

jeune fille sur qui la Patrie se lamentait ;

notre |

loi actuelle d'innnigration, S'il en faut croi-

|

!

|
i

|

|
{

dit que Par-

AVOCATS

 
    

des efforts pour combattre la suprématie
navale anglaise. Le secret du dreadnought

fut en effet exposé tout au long dans la

presse britannique et, durant un moment,

les chantiers de construction anglais hati-

rent joyeusemient dreadnoughts pour

les pays étrangers, aidant ainsi à produire

ces lesquelles l’Amirauté

s’appuvyait pour extorquer au Parlement

des programmes de plus en plus lourds.

des

statistiques sur

nier que présentait le dread-

tought pour les entrepreneurs, On l'avait

construit juste assez large pour qu'il fin

incapable de pénétrer dans la plupart ces

ports ct des

il fallait construire à grands frais et rapide-

ment tout ce qui manquait. C’est pourquoi

les dreadnoughts coûtent si cher, Meme

s'ils n'avaient pas été imités, ils auraient

êté une “bourde” économique et navale de

première grandeur, Nul doute que l'ange

du Jugement dernier ne les considère com-

me un double crime contre la nation anglai-

se ct contre la race humaine. N'eût été

cette “invention”, la plupart des taudis de
nos grandes villes auraient été démolis sans

augmentation d'impots.

les effets de cette bourde furent inouis,

et c'est ce que nous appellerons is l’anique

des dreadnoughts.

in 1904, les déperses navales anglaises

s'élevaient à 42 millions, c’est-à-dire 20 mil-

lions de plus que la France et la Russie

réunies et 32 millions de plus que l'AHle
magne. Cependant, l'année suivante le Co
inité de Défense Impérial discutait la pos-
sbilité d'une invasion de l'Angleterre

lord Roberts entreprenait une campagne

en faveur du service militaire obligat vice.

avantage

cales-sèches. ln conséquence

el

À cette époque, en cffet, le parti libéral

op<rait quelques réductions (36 millions au
heu de 42). Enjuilletà la revision Ju pro-
gramme naval, on ahbaissa le chiffre des
futurs dreadnoughts de 4 à 3 et l’un sup-
prima 3 destroyers et quatre sous-marins.
En 1908, il y eut une petite augmentaticn

d'un anillion. Cependant M. Balfour et
l'opposition déclarèrent que ces dépenses
étaient insuffisantes pour sauvegarder
l'honneur et la sécurité nationales.

Comme la flotte russe avait été détruite
par le Japon et que la France refusait de
suivre cette course aux armements, l'Ami-

rauté et les Affaires Etrangères cherchè-
rent d’autres ennemis, Ils en trouvèrent un
dans l’Allemagne, où l’influence de Krupp
était aidée par notre propre diplomatie. La 
M one faut pas oublier non plus le der |

sive à cel égard et l'on commença la pubbli-

cation des statistiques établissant pour l'a-

venir l'état des différentes marines,

Et M Hirst expose alors les efforts ac

ques fournies par llimirauté ctaient faus

s, des prévisions des budgets allemands-

établies sous la dictée des Krupp — étaient

fausses: seules étaient réelles les machina

tions des conshbucteurs de dreadnoughts.

Ce fut l'argent de ces industriels qui fit
tous les frais de lu propagande de ces der-

nières <ndces en faveur de noiuzeaux ar

mentents.

Ce fut cet argent qui déchaina par tou!

l'Empire la fameuse campagne de presse

que l'on sait.

Faut-il ajouter que ce fut cet argent éga-

lement qui paya chez nous, dans le même

temps, ces fameux articles à 14 cents le
pouce carré?…

Les théâtres

AU NATIONIL.

d'Alexandre

 

Un

fils.

Je ne sais si les économistes de l'avenir

découvriront jamais la cause de cette dé-
pression anormale que subit le théâtre
Gauvreau durant le mois d'août dernier.

Ce fut peut-être le fait de Uintéret très
vif que notre public porte aux troubles
mexicains, aux articles de l'abbé Damours
sur l'incident de la Société Saint-Jean-
Baptiste ou a la nouvelle candidature de
Médérie Martin? Mais peu nous impor-
te : l'essentiel, c'est que la caisse du Natio-

nal a repris, cette semaine, un volume des
plus rondelet, grâce cette bonne poire
{fAlexandre Dumas fils.

Alexandre Dumais fils! En voilà un au
moins qui ne lésinait pas sur la longueur,
sur le contour ct sur le sérieux imperturba-

ble de ses pièces. Avec quelle ardeur et
quelle conviction il y val

-—“Vous me demandez une comédie qui
puisse durer trois heures et demie?” sem-

fils naturel, Dumas

a

 

attendez Un instant, ça ne sera pas long. Je

vais soumettre à vos clients un de ces pe-

tits problèmes sociaux dont ils me diront

des nouvelles. J'intitulerai cela Un fils na-
Hired.
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Par un procédé sommairecomplis pour gagner le pays à l'idée d'une ; (1), Je i
“forte marine”. Journaux, pièces de théd- mettrai fous les mérites d'un côté, tous les ii

tre. chansons, films cinématographiques,| 1070 de l'autre.du côté de la famille il- it
tout fut mis en couvre. Habileté eof ruses légitime, l'honnêteté, le désintéressement, i

ur omg ce, + l'idé .
machiavéliques.… Les tables et les statisti- la Kauteur de vues, la noblesse de l'idéal;

du côté de la famille légitime, l'égoïsme et

l'hypocrisie. Je ferai du fils naturel un mo-

dèle de toutes les vertus; je lui dennerat

non seulement les beaux sentiments, la gé-

nérosité du caractère, mais aussi le génie.

Fa + après cela vos spæctateurs ne sont pas

léconragés des justes noces, eh bien, vrai-
ment, c’est qu'ils auront Ja tête trop dure!

cup même de mon esprit, je multiplierai

les boutades et le.

des wurs de force.

teur, Be soyez pas inquiet, tout ira bien, :
vous verrez; el puis, je n’ennuie jamais
mes auditoires! ’

Par-dessus cela, je jetterai un peu, beau

paradoxes:

Allez,

j'exécuterai

mon cher direc-  
Ce qui est parfaitement vrai.

Aussi bien, tranquille, tout à fait russu-
ré, tandis que sur la scène se dérouleront

les cinq actes de la pièce, le directeur pour-
ra s'en aller fumer une cigarette dans son

cabinet.   
E
E
E
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Peut-étre se  trouvera- til quelqu'un
dans la salle pour chicaner d'anteur

sur l'honméteté de son hérroïne, Claiat Vi- |
gnot, qui vit maritalement ave Sternay en
même temps qu'elle reçoit led visites de

FFressard et de Lucien. Peutkètre même
quelqu'un poussera-t-il la candeur jusqu’à
douter de la paternité de SternaX Mais ce
sont là des vétilles. Et puis, on 1€ pourrait
toujours pas forcer l’auteur à ch: nger sa
pièce !
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Croyez-m'en, ce qu’il y a de mieux à fai- 5}
re, c’est encore d'aller fumer avec M. \Lom- =
bard. \ à
Le nouveau directeur artistique du \Na-

tional est un causeur agréablr.

Après avoir discuté longuement det la-
crise des Balkans, de l’emprisonnemer:t
d’Harry Thaw ct de VExposition provih-

%

   

 

  

prenait fin, nous sommes allés demand
au souffleur si les acteurs avaient bic
joué.

 

avait même quelques-uns qui coramerigaient ope
à savoir leur rôle. (107

 

  mort de sir Campbell-Bannerman fut déci- ble-t-il dire & son directeur. C’est très bien;

  oar sn,
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L’ACT
 

LA CHASSE EST OUVERTE.

Les lois de la Jungle
 

Le préfet de police vient de faire affi-

cher sur tous les monuments publics l'or-

donnance du 3 mi 1844, réglementant la

chasse dans le départemeut de la Seine.

Voilà un excellent ouvrage didactique qui,

malgré quelques longueurs et certaines obs-

curités dues à sa r"daction archaïque, con

tient tous les renseignements. eu, pour
parkune langue purument cynégétique,

tous les “tuïaut=" nécessaires au chasseur

parisien.

Parts l'arurie pranier ve atte ordon

dice, fous anprenons Gite tu chasse sers

ouverte finance brochait danle depar

def, Mars

apporte cette restriction impor

tener de ue Siné au lever cla

lurticle 2

tante que Pomerture,

Ppiis, 0 fixce à nur.

en ce qui «© mectne

Om suit, en ciffer, que les Partiens a-

nent a ose lever tard et qu'ils <ont encore

dans leurs draps, 1--dément où par paires,

matineux habitants

Neatly et de Courbevoie Hattent leurs hal

a l'heure où les de

Her. leurs tallis et leurs gueret-

On ue peut sempeches cependaus de tu

re remarquer que lu toaursr de chasse dd

Parisicus est par trop Imrsiée, Non seure
went ib commencent plus tacd ce les au

tres habitanes ruraux du département We La

Serie, mass ils termina plus tôt

Car si les Tuileries, sat on trouve beau
corp de moineaux, ferment sculemtent à to

Heuies du soir, le Luxembourg, où il voa

du ramier, e-t cle dès 7 heures. de meme

que le Jardin d'uctanitation, s+ giboyeux

en bêtes de prit ot de plume,
l'article 3 apprendra aux chasseurs jui

risiens (et c'est une chose assez peu con

1516), qUe dans l'exercice de leur sport fa

verte as seat placés sotts lu sir. ciflance des

rardes-péche, des employes de l'octroi et

de tous les fonctionnaires des contributions

Las

n'ont rien à «ramdre des agents en civil,

indirectes. braconniers, par contre,

qui d'ailleurs sont presque tous cu prison

à l'heure où nous mettons sous presse.

+ * *

ja partic la plus recreative de l'ordon-

nance est intitulée “Police de ta Chasse”.

ie chapitre fer du vitre [interdit sage-

ment la chasse à courre, à cors et à eris

après la cloture de la chasse. La cireula-

tion à l’aris étant en effet fort intense au

cours de ces mois d'hiver, le prissage d'un

cerf suivi d'une
de cavaliers en habits rouges et d'uma-

zones, entraverait certainement la marche

a <tubus… Sans compter que, par d'au-
eres disposition: réglementaires, il est ir
terdit de jouer du cor à Paris. On ne tolère
que le cor aux pieds, qui est pourtant de

beaucoup le plus génant pour la circula-

tion, ét le cor législatif, qui est de beaucoup
le plus bruyant.

meute, suivie elle-même

Le chapitre 111 autorise la chasse au gi-

bier d'eau. l’our chasser le gibier d'eau,

dit fort sagement l'ordonnatnve du 3 mai

1844, le chasseur devra suivre un cours

d’eau, soit à pied, soit en bateau.

ll est interdit au chasseur de s'écarter à
plus de 30 mêtres du cours d'eau où il

chasse. C’est sans doute pourquoi, sur le
hord de tous les cours d'eau du départe-

ment de ia Scine, on a planté des murs à

une distance maxima de jo metres, Cette

mesure, qui oppose un ubstacle matériel

aux passions irréfléchies des chasseurs,

doit rendre les contraventions

ment rares,

extréme-

Mais voici le titre IT, qui interdit la

chasse “des rapages nocturnes, des chuvé-

ches et vhevêchettes, des hiboux brachyo-
tes, des :yndactyles en général, des rousse-

roles ct des pragmates”.
Fort bien. Mais le titre IIl recommande

de chasser. en tant qu'animaux nuisit.les
“les gypaëtes barbus, les pyrargyres et les

balbuzards fluviatiles”.
Voici donc une cruelle énigme:

Comment le Nemrod arpentant les chau-

mes des latignolles où la brousse d'u iro
Caillou saura-t-il résoudre ce problénie qui
cmbarras:crait M. de Buffon: distinguer,

au vel, un syndactyle d'un balbuzare fiu

viatile, reconnaître d'un rapide cour d'oeil
si te) hilou est ou non brachyote, s’il a ai-
faire à un giseau dont la chasse est auto-
risée, ou s'il s'expose, en tirant, à une con-

travention.

Le chasseur s'adressera à un agent, et lui

demanderh :
—Cet piscau qui vient de s'envoler est-il

:Un pyrafgyre ou un pragmate?

"De deux choses l’une: ou bien l'agent ne
sera pAs aucourant de l'ordonnance préfec
torale/ et alors, il croira que le chasseur a
vouly l'insulter; il prêtera serment, au be
soin qu’onl'a traité de pyrargyre, et ie dé-

. linghant passera au poste Un temps pré-
“ci ux, pendant lequel il ne tuera ni gypaète

*

‘barbu, ni chevéche, ni. chevéchette.
Joi bien l'agent sera au courant : il aura
UrJui un album, avec signalement et pho-

Jographie"-des espèces animales en ques-
tion. Et alors, le temps qu’il cherche l’oi-
{seau dans le répertoire et qu’il l’identifie, le
spécimen. vivantsignalé à son attention xc-
"rai probablement hors‘de portée.
… Une disposition spéciale de l'ordonnan-
“nous enseigne la manière de chasser les

animaux -nyisibles an ‘moyen des pièges.

“Les pièges doiventêtre placés au moins

sixmétresdu-sol”, 1
vecces piéges-1a,: oneprendra.,

   

 

| La partie intitulée: “Sécurité j'ublique”

est Un pur bijou:

Article ter. Il est

avec des arntes à feu sur les routes et sur

interdit de tirer

les chentins publics tévidennent, ça serai

de la poudre perdues.

reticle 2,

re, de chevaux ou de bestioux, est interdit

Le tir à Vu te d'une vontu

can tout cas, est plus pratsux 1 tirer à
‘de d'un fusil.

* * *

tire LV

ment «que quelques pièces de gilner

(article 24) nou- provient

1" tencontrent pas dans la région part

var 4 et il le cnumère:

velinu die ris oo bes colins de À Se

qe Cahtornie. les faisons dorés, vend

res age, ou de Lady Amherst les oor

te renne 1e chevrotain prerte-muse re.

veuves de <u pea,

lEvidenunent. cette cmunération et

<trictement limaati oo faut done vous at-

tendre a ce que votre chien arrête ai coin le la rue du (Quatre Septemthre et de la

rue de ‘rammiont, tir clics rotatn porte

URC Lon tecoitvert de
« *

“ir peut,
»

l'ordonnance préfectorale se termine par

pielques sages recommandations relatives

« lu divagation des chiens.

Tiens, ce sont les chiens qui dinaguent
* * =

la maintenant, di

hase, à vous tots, qui connaissez la loi

dde ta Jungle.

ov DIE
[Chemie

M. Kiphng, bonne

FA FOUCHARLITERE.

——— ee )————

M. Cochon, l’homme à
la mode

Hospi d'un événement qui a fait peu-

dant jr jours l'amusement de tout Paris,

Le conte et la comtesse de la Rochefou-

cauld, en brouille avec leur propriétaire, of-

fraien:, Ty a quelque temps. leur hotel de

l'eIrenue du Bois au président de la Fédé-
ration Nationale des Locataires, M. Geor-

ges Cochon, pour servir de refuge aux fa-

milles pauvres.

M. Cochon avant sans retard profité de
le permission, il s'en suivit un procès qui

se termina par l'expulsion violente, après

un siège de quarante-huit heures, des pro-

tégés de M. Cochon.

L'affaire n'en avait pas moists réuni dans
des efforts communs, pendant plusieurs

jours, M. Cochon ct la noble famille des la

Rochefoucauld.

M. Georges Cochon, president de la 1ré-

dération Nationale des [Locataires, est nn

halle hontune: savoir imposer un nom pa-

reil, quel tour de force! Nous ne souhai-

tons pas qu'il conquière un jour une place

importante dans PEtat, mais sa rapide as

censton, d'étage en étage, jusqu'au faite de

la societé, est Un succès peu commun qui

suffit à montrer ce qu’on doit attendre de
iui

Voila deux ou trois aus, qu'était-ce que

M. Cochon? Un simple personnage de la

lien qu'il o<upôt els, dans ses

moments de loisir, de charité publique, il

rue.

-e disunçuait à peine des autres individus,
ou

tranent leurs charrettes dans les quartiers

«xcentriques. Kt nous nous riions de son

non burlesque, car nous nous amusons ce

peu.

beuvants et pittoresques qui poussent

ce déménageur bénévole, qui fait de l'assis-

tance positive, sans formalités, paperasses,

poignet. À présent plus d'un député lui en-

vierait son prestige, on crie Vite Cochon?

comme en criait live Lépine! et il traîte
de pair à compagnon avec les ministres, Il

se contentait, au début, de frapper à la por-
te cochère de la Préfecture de police; on le

rencontre habituellement aujourd'hui dans
le cabinet meme du garde des seeaux. Clest
un chet, d'ailleurs encombrant, dont per-

sonne ne nie plus la bruyante popularité.
“ %

Un pouvait prévoir à la rigueur, ses
trinmphes politiques et démocratiques; car
il est rare qu'avec de la poigne et le goût
du scandale, an Français intelligent ne fas-
se pas son chemin, Mais ce que nous n'au-

rions pas ose imaginer, c'est l'intimité de
M, Cochon avec l'une des plus vieilles fa-
ntilles de l'aristocratie française. Il lui

était réservé cependant de tirer sa voiture
à bras des faubourgs populeux jusque dans
le noble faubourg. Le voici reçu dans Ja

maison de La Rochefoucauld et beaucoup
de “grands bourgeois”, qui ne lui eussent
pas serré la main il y a huit jours, le jalou-
sent secrètement. Ce qu’il y a de mieux,
c'est qu'il n’a rien fait pour obtenir une aus-
si rare faveur. À l'époque de Balzac, il
slat un Chardon la eelohorntion génia-
le d'un Vautrin pour pénéirer chez les
Grandlieu, M. Cochon n'a pas bougé et, un

beau matin, il a trouvé, adressé “chez le
marchand de vin du coin”. un affectueux
billet de la comtesse Antoine de la Roche-
foucauld, l’invitant à passer chez celle. T1 y
est allé. La comtesse et lui ont causé, sans
malice (“Le vrai moyen d’être trompé,c'est
de se croire plus fin que les autres”, La Ro-
chefoucauld, Mawimes, 127), ils ont cons-
taté “qu’ils étaient faits pour s'entendre,
(“Nous pardonnons aisément à nos amis
les défauts. quine ‘nous regardent pas”, ibi- P dem, 428

 

).et M. Cochon¥n’a pas cru “se
CEPA

   

 
Mais il avait son idée, une méthode,

A da volonté, un aplomb inca parable, ot |

. . . oN ~ t

conumis ni bureau, est arrivé à la force du

 

ER
 

meatier”

sont de Hii - en acceptant pour ses proté-
gés l'hospitalité d'une si miraculeuse amie.
La comt®se l'a méme chargé ‘de la repré-
senter en toutes circonstances”.

Depuis lors, M. Cochon ne l'a guère quit-

Ces tertées les a 1-il payés?)

tee et nous devons, on le sait, à cette cofla-

boration originale le siège du Foft Co-

chon, qui n'a peut-être qu'une mince impor-
tance au point de vue militaire, mais gin fe
ra date dans notre histoire sociale. Sans

doute 11 y eut là quelques épisodes de guer-

re assez curieux, et, par exemple, le service

de ta bière, par tuyaux, jusqu'à hauteur des

MTVbrasse des aprovisé pour la

carconstaanee restera comme Un moyen

de ravatiillemient assez précieux.

ve aussi M, Cochon, qui avait ordonné la

te stance, d'un seul geste y mettre fin. ;

après avoir tout organisé et dirigé avec cet

entraine der

“le

dependent pas moin- de leur humeur que

de lu fortune” ba Rochefoucauld, Vari-

Lotheur et le malheur des hommes ne

nes, O1).

Le résultat interessant, ndannoins, c'est

In reconcihation de ces classes sociales +

longtemps opposées l'une à Fantre, le peu-

ple et la nolbiles-e étouffant entre eux lo

tiers etat, qui t'a que ce qu'il mérite NOM.

Covhien continue de la sorte, al finira peut-,

être, apres avoir rapproche les aristos de la

multitude des citoyens, par rainener le sou-

verain lui-même, dans sa modeste voiture

à bras.
* x #

Fi La place de Mode Foaquicres, je ne

Voilà M. Cochon

“lancé”, et comme c'est un excellent orga-

serais pas tranquille,

nisateur de réjontissances, concerts, garden-|

parties, ete. où -e disputera cet arbitre des

saus-logis dans ta meilleure société. Dès

cet automime, 11 figurera en téte des séries

les plus chic, dans les châteaux les plus vé-

nerabiles. et,

M. Cochon tournera à lu fureur. On enten-

dra des houts de dialogue conune celui-ci:

Dinez-vou- chez les Montmorenev, de-

pain -

Chi. il paraît que Cochon en sera,

Vou> pensez <i j'ai accepte!

Le maitre de ka maison ne lui infligera

pas le tour du proprictdre (M. Cochon ne

Evite pas ces plaisanteries), mais avant le

diner il le mènera voir sa gulerie de ta-

bleaux.

—Qu'est-ce que vous annez le mieux

comme peinture 7 lui demandera-t-il,

--Oh moi? vous comprenez. répliquéra

M. Cochon, c'est un Dal!

lt lon se tordra de rire. surtout s'il

i joute qu'en fait de chasse, sa manière fa-
vorite, c'est la chasse au raffüt (de St-Po-
lvcarpe).

Fu attendant ces belles soirées, les famiil-
les expulsées du Fort-Cochon, avec leur

hienfaitrice elle-même (on jouera beaucoup
sussi "à se faire expulser” dès la rentrée)
redosinent du lustre à ve coin de Bougival

cute Gaston Cronier ici-meme appelait un

piuvsage démodé. Ils causent dans leur vills,

autour de ce salon où ils n'ont point accès

ct ils viennent à parler de leurs protec-

teurs. ‘

—Alors, questionne l'un d'eux, nos La

ituchefoucauld, ce sont les Antoine? Est-
ce qu’ils ont des parents?
—J'te crois, répond un renseigné. Des

flopées.

vier...

="1"en oublies, déclare un troisième,

Mme la comtesse m'a dit qu’il y en avait

encore d'autres. Voyons, comment qu'iis
sc nomment, déjà!Les. Les. Ah! j'v

suis: les Maxime de la Rochefoucauld.

De l'Opinion. CARLOS FISCHER.

Il y a les Alfred, les Guy, les Na-

  

Toutes les personnes portant une jambe
artificielle sont invitées à envoyer leurs
nom et adresse au soussigné pour recevoir
gratuitement par la malle quelque chose
qui les intéressera énormément. — L.-AÀ.
Delorme, boîte postale No 304, Montréal.
 

 

NOS BUREAUX
L'Aclion a maintenant ses bureaux

au numéro 72 de la ruc Saint-.
Gabriel —- première porte de la
rue Saint- jacques. Téléphone:
Main 5356.

SPECIALTIES, LIMITED

AVIS est donné au public qu'en vertu
le la première partie du chapitre 79 des
Statuts revisés du Canada, 1906. désigné
“loi des compagnies”, 11 a été délivré,
sous le sceau du Secrétaire d'Ftat du Ca-
nada, des lettres patentes en date du 270
jour d'août 1913, constituant en corpora-
tion Edmond-Rodolphe Bouchard et Da-
vis Reid Kennedy, organisateurs. Joseph

Raoul l'erreault, comptable, Charles-Aimé
Goyette et Daniel McAvoy, avocats, tous
de la cité de Montréal, dans la province
de Québec, pour tes fins suivantes: — (a)
Manufacturer, acheter, vendre, importer
et exporter toutes marchandises et effets
de commerce; (b) Manufacturer, bâtir,
acheter. vendre, louer ou autrement tran-

siger et faire affaires d'importateurs, ex-
portateurs, manufacturiers ct marchands
Je spécialités d'annonces et objets de tou-
te espèce et description servant ou pou-
vant servir directement ou indirectement
à annoncer; (c) Acheter ou autrement
acquérir et détenir, posséder. vendre,
transférer ou autrement disposer de tout
sffet ou marchandises et propriétés, soit
mobilières ou immobilières, de toutes es-
pèces et descriptions ainsi que de tous
droits ou privileges; (d) De faire repré-
senter la compagnie dans tous les pays
étrangers ct de désigner des personnes
conformément aux lois de tels dits pays
‘pour représent

 

Nous vi-,

ul est coutunner, sachant que

|

|
; {pagnie : 155 Pare tout ec que ci-haut com-

!

i

cet hiver, l'engouement pour|

er la compagnie; (e) $a.

ION

malgiumer avec toutes autres compagnies

ou personnes ayant des buts similaires à

ceux de la compagnie, de prendre des

parts, de garantir l'exposé des contrats

pour toutes personnes OÙ compagnies (ul

{-eraient en relations d'affaires avec ta

| compagnie, de faire toutesautres aifaires

| similaires qui pourraient etre utiles à la

quels le Heutenant-gouverneur peut accor-

der une charte ;

A CES CAUSES, Nous avons, en ver-

tu des pouvoirs qui Nous sont conférés

par ladite loi des compagnies de Québec,

constitué, et par les présentes lettres paten-

tes constituons en corporation les person-

tconmpaignie : (6 \equerir et entreprendre nes suivantes, savoir :

fe tout ow partie des affaires, propriétés,

Labrigations de toutes personnes où compa-

; anies faisant des aifaires similaires à cel-

tes de la compaguie: go Demander, obte- |

MM. Arthur Fournier. contremaitre, de

la ville de Lachine.dans le district de Mont-

real; J-E. Moreney. comptable, Joseph-

air où autrement acquérir toutes patentes. |[dola Fournier, contre-maître: Codfroi-\.

licences, marques de crmimierce, conces- Lafontaine, huissier;

|
»

L Lions donnant quelques droit- limités,
| exclusifs ou non exclusifs, de se -ervir de
tous secrets où cle toutes inventions qui
pourratent servir aux fins de lu compagnie
wi leur être nules ou nécessaires: Ch) lên-

Siren en société où faire tout arrangement
“pour le partage des profits. l'union des
teres, la coopération avec toutes per-
sopnes ol compagnies faisant des affaires
Pein aves do celles de Ta compagnie; (i)
Acheter, vendre, louer ou échanger ou
Laeger rir toutes propriétés personnelles et
putes droits on privilèges que fa compa-
Cnc cron nécessitires où utiles et plus
{particulièrement tout commerce où entre-
prise= établis, similaires à ceux de la com-

me contracteurs ou autrement,
soit ou d'autres: (ky Faire
toutes autres choses qui peuvent étre uti-

iles et nécessaires pour obtenir les fins de
ln compagnie. La compagnie exereera son
Wdlustrie par tout le Canada et ailleurs.

Ie nom de “Spectalties, Limited.”
avec un capital-aetions de deux cent mille
dollars, divisé en 2000 actions de cent
{ dollars chacune, et le principal lieu d'ai-
fnires de la dite compagnie sera en ta cité
de Montréal, dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'état

agents,
seuls avec

sous

ju Canada, ce 20e jour d'août 1913.
| THOMAS MULVEY,

Sous-secrétaire d'Etat.
eege

CANADA

PROVINCE DIE QUEBEC.

SRE WOES VV, par la grâce de Dieu Roi

d'Irlande

ct des possessions britanniques au delà

de la Grande-Bretagne et
!

des mers, défenseur de la Foi, Empe-

reur des Indes,

A tous ceux que les présentes lettres

verront où qu'icelles pourrent concer-

ner,

SALUT.

ATTENDU que Lu toi des compagnies
de Québes statue que le Heutenant gouver-

neur peut, au moven de lettres patentes ex-

sceau, accorder à
cit personnes ou plus, qui en font In de-

pédièes sous le grand

tande par requete, une charte les consti

tuant en corporation pour certains objets

relevant de l'autorité législative de cette

province;

ATTENDU que les personnes ci-après

désignées oùt déposé une requête deman-
dant une charte qui les constitue en corpo-

ration pour les objets ci-après décrits; et

ATTENDU qu'il a été démontré que les
dites personnes ont rempli les formalités

prescrites pour l'obtention de la charte de-

mandée et que les objets de l'entreprise de
la compagnie projetée sont de ceux pourles-
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H. Beauregard
Entrepreneur général

en construction

rue St-Jacques,

MONTREAL

(André Fauteux.

uvecat, tous quatre de la cité et du district

de Montréal, ainsi que les autres person-

tes qui sont ou qui deviendront actionnai-

res de la compagnie, et ce pour les objets

 suivants:

Agir comme agent d'administration, de

Mocation. de vente d'immeubles et de meu-

bles;

| Faire le commerce des meuble= et im-

meubles ;

Entreprendre la construction des bäti-

ments, la fabrication

blants et la confection de tous travaux de

des meubles  meu-

menuiserie, ainsi que l'exceution de tous

travaux publics où autres;

Acquérir, posséder et exploiter des usi-

tes, Moulins out fabriques en rapport avec

le commerce de bois.

Le nom de la compagnie constituée en

corporation est “La Compagnie Fournier,

lumitée””.

La principale place d'affaires de kucom?

pagnie est à Lachine, district de Montréal,

dans notre province.

Le Fonds social de la compagnie, divisé

«1 neuf cent quatre-vingl-dix actions de
‘ent piastres chacune, est fixe à la somme

de mille

micdiiatie courante du Canada,

quatre-vingt-dix-neui plastres,

Fa somme de 2.000000 piastres a été

-ouserite au fonds social de la compagnie
el la somme denon piastres a été

versée sur le montant de ces souseriptions

au crédit de Lu compagnie dans une banque

con-tituée en corporation en Notre provin-

NY

Sont nommés directeurs provisoires de

Li compagnie Tos personnes suivantes: fous

wes is cauérants.

HN FOI DE QUOI No.
rendre Nos présentes lettres paden-

avons fan

cur ieclles app00 le grand

dite

tes vu

Seeau de Notre province de

(CQuélbve.

fidèle et bien-ai-Témoin: Notre très

mé

L'HONORABLE HR FRAN-

COIS TLANGETIER

Chevalier, lietütenant-gouverneur de

Notre dite province de Québec, en l'hô-
tel du Gouvernement de Notre

vince de Québec à (Québec, ce vingt-
neuvième jour de juillet, en l'an de

grace mil neuf cent treize et de notre

pro-

Règne Ta quatrième.

Par Ordre:

Le Sous-Secrctaire de la l’rovince.

C.-J. SIMARD. 
70

 Téléphone: Main 735.
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Saint-Lawrence Hall

e

Instruments
t’harmaceutiques,
Cresobene, l’'ommade Rameau, Médicaments de la “Cure
d'Eau Kncipp.”

 

LECOURS & LANCTOT
ACIENS

310-EST, RUE SAINTE-CATHERINE, 310-EST
Coin Saint-Denis

de Chirurgie, Produits Chimiques et
Produits Photographiques, Capsules

Assortiment complet de Kodaks, Brownies, Agran-
disseurs, Pellicules, Plaques, Cartes l’ostales, Accessoi-

sorte.

Travail de photographie (impressions, etc.) pour
amateurs, fait avec soin.

en français envoyé franco sur demande.

LECOURS & LANCTOT
Coin des rues Saint-Denis et Sainte-Catherine

 

Résidence : SAINT-HILAIRE

ARTHUR LABERGE
COURTIER D'IMMEUBLES

Téléphone : Main 7800

 

mp———— 

 

———mm

Chambre 601

Geo.-H. Thibault
COURTIER D'IMMEUBLES

ET D'ASSURANCES
EDIFICE TRANSPORTATION

Sixième Etage

Teoléphone: Malin 5498

CS———

Tel. Bell: Maln 3930

LA GIE GAREAU - SAURIOL
FABRICANTS DE

Livres Perpétuels à Feuillets Mobiles
Livres de Reçus pour Comptoira

Papeterle en général Articles de Bureaux

26, NOTRE-DAME (EST)

MONTREAL

EMPLOYES
Devenez Capitalistes!

Vous savez fort blen que les plus gros
nes n'ont pas été acquises par ceux qui onttraite
le plus fort — mais par ceux qui ont tit les po 16
leurs placements. ell-

SI vous pouvez économiser quelques
votre salaire quotidien, achetez des con.ra
“PRET IMMOBILIER, Limitée‘, et |
tacile d'attelndre ce but tant désiré.
fortune.
Par notre système de coopération des

nous vous mettons en possession d'un
vous permettra d'acheter une propriété ©
bâtir. Le capital qui vous est avancé ect rembou
sable à raison de $5.75 par mois, sans (n'érat, re
Demandez notre brochure explicative,
AGENTS DEMANDES. — Le “PRE. IMMOg;

L'ER, Limitée”, n'a pas encore d'agen‘- dans tous
‘es districts: Il est disposé à entrer en pourparlers
avec des représentants blen quallfiés. ’

“LE PRET IMMOBILIER LIMITEE”
244. Est rue SAINTE-CATHERINE, €34.Enr

MONTREAL
Téléphone: Est 5779.

   
SOUS sur
ts dans le

; vous sera
"alsance, ia

capitaux,
apltal qui
ude vou,

 

Le meilleur éclairage pour Hureaux

   LES PLUS
ECONOMIQUES

En vente par la LYON GAS SAVING, Limited
52a, 52b AVENUE DU PARC

——

The Dominion Poultry
& Game Co.

EN GROS ET EN DETAIL.

Commerçants de

VOLAILLES, GIBIERS, OEUFS, ETC.

25 MARCHE BONSECOURS
TELEPHONES:

Jour: Main 7784. Soir: Est 5046,

 

Compagnie des Tramways de
Montreal

Lignes suburbaines

Horaire du service d'hiver, 1912-1913,

LACHINE.

Du Bureau de Poste — Service de 20 minutes de
6.46 a.n, A minuit.

De Lachine — Service de 20 minutes de 5.10 am
A 12.45 a.m.

SAULT et SAINT-VINCENT-DE-PAUL,

De la Gare Saint-Denis.

Service de 15 min. de 5.15 a.m. A 9.00 a.m.
5 rvice de 30 min. de 9.00 aan. A 4.00 an.
Service de 15 min. de 4.00 nan. A 8.00 pan.
Service de 30 min. de 8.00 nain, à tminult.

DE SAINT-VINCENT-DE.PAUL.

Service de 15 min.
Service de 30 min,

 

de 5.45 a.m. A 0.30.
5 de 9.30 aan. A 4.30.
Service de 15 min, de 4.30 a.m. a 8.30.
Service de 30 min, de 8.30 n.m, A enlnult,

Les tramways partant de ln gare Saint-Denis &
minuit et minuit et quarante se rendent à Hende-
son seulement.

MONTAGNE.

De l'avenue du Parc et Mont-Royal — Service de
20 minutes de 5.40 a.m. A minuit et vingt

De Victoria — Service de 20 minutes de 5.30 à
minult et trente.

CARTIERVILLE.

Dre la Jonction Snowdon — Servic+ de 20 minutes
de 6,00 n.m. à 8.40 pain,

Le Cartferville — Service de 20 minutes de 5.40
am. À 9.00 pm. Service de 40 minutes de
9,00 À 12.20 u.m.

BOUT-DE-L'ILE.

Service de 30 min. de 5.00 a.m. 4 7.00 a.m
Service de 60 min. de 9,00 n.m. à 1.00 pm
Service de 30 min, de 1.00 p.m. A 8.00 p.m.
Service de 60 min. de 8.00 p.m. a 12.00 pm

TETRAULTVILLE,

Service de 15 min.
Service de 30 min.

de 5.00 aan. A 5.30 a.m.
de 6.30 a.m. A 3.00 p.m.

MONTREAL-

et 9 h. 40 du matin, 7h

30 et 10 h. 30 du soir.

 

 

Wagon - salon - buffet - bibliothèque
sur les trains de jour; wagonr-lits Pull
man éclairés à l’électricité sur les trains
de nuit.

Limited”

Le meilleur train du Canada

L'“International

Quitte Montréal pour Toron:s et Chicago
a 9 h. du matin tous les jours.

MONTREAL-OTTAWA

8 h. et 9 h. 10 du matin, 4 h. et 8h. 05 du
soir. l'rains de 9 h. 10 du matin et 4 h. du
soir tous les jours, excepté le dimanche;

trains de 8 h. du matin ct 8 h. 05 du soir
tous les jours. .

Wagon-salon, buffet et bibliothèque sur
tous les trains, \Vagon-salon et wagon
salon-buffet-observatoire Pullman sur les

trains de 9 h. 10 du matin ct & h. 05
soir.

BUREAUX EN VILLE:

. ; : Main
122 rue Saint-Jacques (téléphone: a

6905), Hôtel-Windsor et Gare Bonavet
ture.

me

La Com agnie

MARCHAND FR RES. LIMITEB

Imprimeu

56. Rue Amherst, Montréal
: Est 3396.- Tél. Bell
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Statue d’homme d’Etat Lorraine ee lui-même, mieux que quicon-|amusante. L © EE excessivement mal soignés et très mal
que, put v ir que la roche Tarpéienne est|Recette pour la Beauté selon la formule a ligne Allan et ses traités pour notre argent, après avoir payé

writ en Paired de taleut très mince ane vien aine it Beaur . des Komancicrs. e | plus cependant que les voyageurs embar-(état vnte aux il avait été 1 ! ors. le politic en vaineu, en dépit Peaux veux (bleus, 60°: passagers francais qués à Londres, et «ue nous aurons soin,

En, pendont tre i ! " i’ de Lous les efforts qu'il fit pour reconqué-| noirs, 30° .. oa”, à l'avenir, de recommander toute autre li-
Famenx en ville, grand Homme “0 moine. rir un siège. fut condamné a la retraite. Beau teint (éclatant, 709: —- une que la vôtre lorsqu'on nous demandera

pinistre deux fois, toujours dpt eeaadiseretion. retraite pile . nats 23% très UNE PLAINTE AU CONSUL DE FRANCE conseil quant a l'utilisation de telle ou telle; { « : signant pis Àsa de blane, avec taches de rous- oo __ ligne de navigation.
pas deminent et de sympathique, nee | my en paraissant ce désimeres Sour. 2% N 05% Montreal, le 23 août 1013. ; confirmer tes lives. | Veuillez agrcer, Messieurs, l'assurance
Traité ne ae le cette gloire dent il demeurait affa- Ves co ee eee ates variable fy yo Allan Bros & Co. Que dire maintenant des faits suivants? de ma parfaite considération.
n ait rh de ue nu oY rts mes, il ne cess de s'adresser à l'apinion pu-|lètres vermeilles où pourpres Sas 23 rue Bothwell, Des fruits trés beaux étaient servis à la GEORGES TeROY.
Ainsi st ONE ut « he Hig; Miu, de lui imposer son souvenir, de re- pales (ss: Dbenuté tou- ‘ Glasgow (Écosse. Ppremicre table «passagers de Londres), et! PSS veus désirez de nouveaux ren-
Bref. ceci l'honneur de nos parlements. vendiquer une place parmi les maîtres de chante: ne se dit en gène- Messieurs. i plus d'une reprise: qu nd ceux de la seignemicats et de nom de plusieurs passa-

+ Na ville, elle était très fière lépéque. En jour A pete on cut en ral que des convalescen- _ | Veuillez trouver ci joing copie d'une let-, deuxième table (passager - du Havre arri- Hers qui ont pas été plus satisfaits que
1} meta MN : Ce res cre rable _ hiticien, las de jouer au dilettante.| tes) 200, itre que adresse ce pour à votre arent ; Vient, il n°v en avt plus assez pour tous, Moi, je nm: tiens à votre disposition: je
Pure ante x contapores au critique d'art et cut romancier, cprouva Bouche petite . 83°, de Pruselles (Pelgiquer, Me nsieur \. all‘ ou ts etntent de mediest qualite Même pets don trois semnines pour inniper, où

Dés | AA le poem de roSU el mer trop grande, mais decon Ç Vous aurez certes reçu copie de la liste chose en ce qui concerne Li viande. Sur le VOUS gtuves p'éerires MM Georges Fu-

Le ! i . i Finisher reste uere eeA a Cos Passager embarque sur le seamer panme ape du hi]steaand. Cener 1 Pyitrery, Winnie «Manito-

Fa “statue, cle est sur la place parfait de son illusion ot de son talent et il Dents Tides on fausses néant ! eatin ison depart dus courant, du ! a pe : E © ou « wan Ë. A ;

Où se tt aussi le marché ouvert. va quelque chose de tragique dans ce fait Fards praces Havre. IT vous sera lors facile de voir mith avant aussi pave an prix special’ _ oo oo

“4 en l'erateur: son geste menace, PO one bois Où à CE aves qu'avec Un peu de complaisance, le person pour que >u femme et on enfant ent des Ses SOUSSIENÉS, cutbarques au Havre
(eat ater: geste v prau moment preciso on il publiait le plai- [Faux cheveux Ce traces nel du vapeur pouvait acconmoder mieux décommodations spéciales 52 eX aout org ur le vapeur Pomeranian,

Fr x note st dE Prose tert. dover supreme destiné à le réhabiliter de Système pileux indiserétement ws pitssagers, en en incomiodant peut-être l'ovrquoi le deck-steacard n'offrait. ot fraions entièrement la plainte de Mon-
_ vant luvenir, sa voix s'étouffait hrusque- developpe (duvets, fumées, an peu une seule. Mand qe fis La sug- WETne laissait jamais prendre qu'une, 7 Gecges Lerox.

Mars bonus ruraux, ile muititude. tent dans sa gorge. ombres, ected. ; ! oo : Cnr Peale tasse le € . te the à M A ERT SAVARD, : 3 Est rue Dor“nd ‘vs produits du pays metal, (Quel sera sur ce rand malheureux tel Taille Wien faite So sestion au purser, il me repondits Miss seu ' Lies de consomme où de 1 wi. ne) vl AA > 744% rue bo
Fone Prod Co - Fe . . Taille Dien faite Ho Kingsford has paid special price to Lave Femi pour elle et es cing enfants? Pour chester, Montreal
Sons { malice “! par habitude. Jugemit te la portent . Fera-vil, AU JOUT Nossues où boîteuses ose pecial ucconmicdations": de plus ctyaage quot lui et le Pell-boy la regardiuent iin! PAU EDUC, 2111 wcuue do Pare,Luis jours baudels près du piédestal. lointaim où toutes les pièces de la cause] Mains fines et soignées, même | ‘et eue Miss Kingsford avait pase xine avec des veux flambevants quand elle vou Monreal

arom ‘te produites, réhabilite devant chez les travaileuses et les enon le mene pris. at He du que tes lait prendre vu biseuit pour chaque a

Enr 7slundis, euaud les paysannes l'Histoire? La chose est possible: à l'heure paysannes OS» tres passagers! Ésnt, au peint que je ome sis décide à tes Mer cteur te Consul Général 10 Fone,

Sous piers noirs FIR] se ranger. presente, nous avons dejà fa preuve que Lf Peds peri got, Passons sur cette malcomplasance, of je Prendre motsmème et à les partager entre à Montres,Le 1 d'airain laranque des ânes. guerre fut decrétée au moins autant par le trop petits ; néant“ iene hors à des motits plus ren de des enfants devant eux? Ne payaît-elle pas: Jai Thonnear de vous transmettre fa
roe doit pas beaucoup le changer. ; sente fourhe de P* marek que par la frive- trop grands chez les q° te 5 comme les autres, alors que l'onoffrait jus- (plainte ci dessus adressée a la Conspagnie

FRANCOIS COPPER {lité lovale de M, Emite Ollivier. Mais pour seuls contemporains. ou bu jour de notre embarquement au Hae qu'à deux fois du cersonme ou du thé aux, Vlr, en vous priant de bien vouloir lai

TTNOTES ET FIGURES mu CE ve pte ba ce demou dans les Chansons de su, vers b'heures du soir, le personnel VOYARCUSES anglaises, et que lon laissait donver, ce ut vous concerne, la suite
DOUX CURE = he blessure reste mal ferme. (reste) Pt te rot, le isporte de la cale à la boucherie, de la prendre des poignées de biscuits par les Que vous jugérez nécessaire. Nombre de

EMILE OLLIVIER il monts est impossible d'oublier que cet|Poitrinaires (de IN30 à 1NN0 Ande qui dégrageait déjà une très disagré- jeunes enfants embarques à Londres? Si passagers qui ont eu à <e plaindre étaient
honnete hemine, plein de talent et de cou-| environ) où prédisposées 200, lle odeur: te fait “© renoclit tous les: S'avaient cte mes enfants au lieu de ceux de Francais,

mm |rage, fut la cause, l'auteur OU tout AU! ]faledies des nerfs et de la ET jours et l'odeur empirant toujours ni, M. Vevini, J'aurais réckune à linstant le li \euillez are, Monsieur le Consul Ce
La muvelle de lu mort de M lemile OH- {moins l'acteur principal de notre grande] nulle épinière (très moder- Lt crane que ce transport se ait presque [Ve de plantes du bord. Ft ia je ditai que «à Becmen entier dévouement.

tivier arvenue mercredi dans l'aprevmi- tragédie nationale. Nous He pouvons pue ns: cf. les ‘vapeurs jours fait pendant que les passagers Je nt rien porté audit lire de plaintes! GEORGES TeROY
di Ears,cause une Surprise profonde. mer que grâce à lu not lustis vimes de l'éprique prehvstéri- embarqués à Londres étaient eu train de c'est pour que votre personnel ne puisse ju

(ma ait bent savoir que l'imoubliable per-|dérober l'Alsace et hi Lorraine. quel LL 11122 Æn progrès constant prendre leur repas (sauf La dernière fois préparer Wu réponse mensongère à ma te- TT
sonmaze avait atteint sa quatre-vingt-Hui-

tièn annee, Être tenu au courant de l'ex-

ceflan + de sa santé, voir paraître plus que
free cument les fragments de su défense,

en Meaginait qu'il ne devait pas mourir,

L'Ieonme qui avait trop volontiers joué sur

la scéne politique le rôle des grands Ro-

mains de la République. au temps de la
prosperite, el qui n'avait pas su conmie eux

mourir à l'heure des désastres nationaux.

durant semblait

condsnné à demeurer parmi nous comme

survenus son consulat,

wn heros de la Fatadité, comme le symbole

éternel des fautes commises.

Etrange destinée, tragique

sembtant échappé du drame eschyhien! Cu

l'hocéeu qui etait né dans le plein du ro-

personnage

manti-me, alors que toutes les généreuses

folles

maitres lyriques de
et inventions verbales des grands

IN30 se Mmonnoyaient

en phrascologie politique, avait été, des le

berceau pour ainsi dire, prédestiné aux

aventures de sa carrière. Son père, honne-

te commerçant de Marscille affublé du pré-

nom de Démosthène qu'il porta avec or-

gueil à l'Assemblée de 184N, avait forme

aves amour l'âme de ce fils en qui il met-

Lait utopiques,

Fils lui-même de générations jacobines, le

toutes ses complaisances

brave homme avait révé de donner à cet

enfant magnifiquement doué une éduca-
tion digne des héros révolutionnaires qui

Hi permit, à fheure des revauches démo-

cratiques, de figurer au premier rang.

En février, Démosthène Ollivier présen-

tait le jeune étudiant en droit 4 Ledru-

Rollin, afin qu’il eût un modèle incompi-

rable : celui-ci,discernant dans le fils de son

ami un être ardent qui paraissait avoir de
la volonté alors qu'en réalité il était avant
tout un ambitieux, le fit nommer, quelques

Mois après la présentation, commissaire gé-
néraï de la République pour le départe-
ment des Douches-du-Rhône.

etait atteindre hien jeune au procon-
sulat, mais Catilina se révéla presque aussi-

tôt dans l'homme que ses protecteurs con-
sidéraient comme un futur Cicéron: il de-

çut les chefs de son parti en affectant une
modération pour le moins extraordinaire,
en un temps où les maîtres du pouvoir ré-
vaient d'établir leur autorité par la terreur.
Ce jeune bourgeois fort orgueilleux, très

lettré, enivré du Conciones, fortement épris

d'esthétique, petit-maitre du jacobinisme,
répugnait à ces contacts et à ces procédés.
l'insatiabie désir de plaire. maladivement

featinin, qui devait être la cause décisive
de tous ses avatars politiques, dans l'ave-

nir, lui fit adopter l'attitude pacifique des
potentats. Sa proclamation aux habitants
des Douches-du-Rhône le fit taxer de tié-

deur et envoyer en disgräce à Chaumont.

La nécessité, le besoin d'être quelqu'un,
certaines traditions le maintinrent dans
l'opposition. 11 fut élu à Paris aux élections
le 1857, contre Garnier-l’agès, ce qui est

assez curieux. Cependant il siégea dans le

fameux groupe des Cinq pendant dix aus

et ce n’est qu'en 1869 qu'il adhéra pleine-
ment à l’Empire, ou tout au moins à l'Em-
pire libéral qu'il révait de fonder avec l'ap-

piti de Napoléon 111.

On sait, on suit trop bien la suite de sa

carrière politique. M fut le premier minis-
tre qui signa lu°déclaration de guerre à la

Prusse et qui la proclama du haut de la
tribune du Corps législatif, d”‘un coeur lé-
ger”, L'immense talent de l’orateur, le stv-
le brillant de l'écrivain, les qualités sérieu-

ses de l'homme politique, tous ces dons
précieusement développés par la plus effré-
‘née des ambitions, toutes ces ressources

qui venaient en six mois de lui donner la

présidence du Conseil et un fauteuil aca-

démique devaient aboutir, à cause de cet

orgueil qui dura plus que la prospérité, à
l'une des plus extraordinaires catastrophes

GEORGES GRAPE,

l'Opinien.
 er—-—-—

REVUE IMES RETULS

La faillite de la beauté

Mine Anne-Marie et M. Charles Lalo se

-ont livrés dans le Mercure de France Cer

 

aout) à une bien singulière enquéte qui

vient à Fapqau d'ure thèse plus singulière

{1 leur a semblé que c'était par uv

préjuee insupportable

nos écrivains admettent que leurs héjomes

leur beauté.

“C'est disent-ils en un terrible jargon, ce
qu'en peut appeler la solution idéaliste du

probleme de l'érotisme esthétique”.

Et ont parcouru
principales oeuvres de notre littérature les

cheore.

que la plupar, de

sont alnées à proportion de

là-dessus ls dans les

divers degrés de la beauté et de le laideur

romanesques, et ils ont résumé les résul-

tats de leurs recherches sous la forme d'une

statistique qui ne laise pas d'être assez

futres maladies . Rares formes larvées.

De cette statistique, qui porté sur qua

tre ou cinq cents romans, on peut tirer, se |

lon ses auteurs, deux indications utiles.

“D'abord

des observations métaphysiques de Sche-

une \érification expérimentale

penhater sur l'inportance comparée de lé

piderme, des extrémités, du regard, de la

du femme

dans l'amour qu’elle inspire: contre-épreu-

sante, enfin squelette d'une

ve qui d'ailleurs ne lui est pus entièrement
'

I

favorable sur tous les points. l'aradoxe

- Ensuite une source de méditations in-!

interrompues sur l'abime qui se creuse per-|

pétuellement entre le roman et l'observa-i

tion, et plus généralement entre l'art et la

vie, Le rôle infinitesimal Joué notamment

dans la beauté romanesque par les fards.
les faux cheveux et les fausses dents, nous j

manifestementsemble incompatible avec,

les exigences et les réalités de la beaute:

moderne, pour ne pas parler de l'ancienne.

Dans le roman français, le réalisme même, 
; 3 heures du matin.

Le viande, ete..furent alors transportés vers clamation,
Règle gêner. le personnel à été d'une

il eut fallu
: Craignez-vous done

plus les réclamations des Anglais? Ou bien unpolitesse rat presque se

n'attachez-vous aueun prix à mécontenter MEUTE 4 FEHOUX
les \OVALEUTS du Havre” Je signalad le fait certitms se sont utientent vu refuser tn

au capitaine, qui, plutôt impoliment, pré- bain: pourtant il y avait des passagers de

Londres qui en avarent un tous les matins.cuit que j'étais monté à bord avec linten-
Pourquod ne pas fure un roulement ct don-

ner à chacun
tion de faire une réclamation. l'eute infa-

son tour” les passagéres

W'existiient presque pas pour les steward

vsses: seules la fennne et ta fille du chief
steicard les occupaient

Mie toute gratuite, qui n'explique rien, mis

que je le mets bien au défi de vous ex-
pliquer. LUE-MEME à, à plusieurs repri-

ses, laissé sur son assiette, après avoir €s- Un a laisse trois
i i Pevim al: -wvé d'en manger, de la viande et du pois- purs Mme Tevini, malade sur le pont, sans

son parce qu'ils n'étaient plus frais.

~

veuir lui demander une seule fois si elle
. . . voulait quelque chose à munger, tandis queD'autres passagers sont d'ailleurs 11 pour fuel Je per, tandis qu

le deck-stescard était aux petits soins pour
 les autres passagères malades, Ft combien

ignore les réalités de la beauté feminine. | lautres petites infamies de meme espèce!
Je viens au bar. Son exploitation, telle

qu'elle est faite, constitue un véritable vol:

à UN passager le bar-steicard demanda un

jour 30 centimes pour une limonade; une

autre fois Jo centimes, et une troisicme fois
No” centimes: sur réclamation, il remit 10

Préjuge!”

Voilà, n'est-il pas vrai, une conclusion

à laquelle on ne saurait manquer de recon-

naître un caractère parfaitement scientifi-

que.

 

se lève le matin fourbu et de mauvais
cette vente d'échantillons.
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célèbre Matelas Ostermoor

vendu par tout le monde entier.
meilleur et le plus parfait matelas e
feutre. Pendant cette
vente... individuelle et nationale qu’ait connue Treen

l'histoire. La France ‘perdit l'Alsace et In’qu
— aca am ws te Bennie enviCen Be iimsAA able, soihTate PUAiiibaviae koncali a (ER 1100 153ER  

Nous sommes les agents pour le

Absolument garanti, le même que
Le

 

Pour Vous Maitresses
De Pension

Vous désirez, Mesdames, que vos chambres soient occupées c muinue lement 7 ;Ç

retirer un revenu considérable? Enfin, vous voulez que vos pensionnaires, par la satisfaction que vous leur donnez,

vous introduisent leurs amis: Eh bien, pour arriver à ceci, et ce qui est la lacune de beaucoup de maisons de pension,

vous devez donner toute votre attention au lit qui garnit votre chambre à louer, R: 1

vais lit. l'homme qui travaille toute la journée a besoin de sommeil, et si son lit n'est pas confortable et moélleux, il

e humeur. l'our éviter ccei, Mesdames, d
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pe tique rapitonné.

= “a D 1)

AN = A

(> = ESS -

BF 58 c

i Magnifiqu

z RE je / ces de haut, reco

J SK lant $18.00.

: =i HONE Matelas €
«AEH <I HH seur réguliére- Valant $8.00.
- ih :

5 IB
tillon,

MAbgup Complet.

TOUS SOMMIERS EN ACIER POUR $2.69

z5 de ces beaux sommiers, monture en acier,

absolument sanitaire, toutes les grandeurs. Réduits
ant cette vente échantillon

$2.69

ALASRA HHAND PILLOWS
n

   

Lit en cuivre véritable.

$33.75
Lit en beau et véritable cuivre, poteaux 2 pouces,

double, fini brillant, valant $28.00.

Valeur totale $54.00, pendant cette vente échan-

sont actuellement offerts au prix coû-
tant pour activer encore davantage cet-
te vente échantillon.....
ees ce cr tr sess seer vee

centimes, ce qui n'en laissait pas moins le
prix à 70 centimes, Le même sfezcard de-
mandait 2 franes à un autre pour les mé-
paquet de cigarettes, et le lendemain il de-
mandait 2 franse à un autre pour les mé-
Mes cigarettes

Il résulte, de tout cela, que nous avons

ur obtenir un hain, et

+

DEMENAGEMENT
Afin de sallsfalre uux demandes de mes

(Nombreux clients, pour la réparation do neu-
bles el autres articles de ménage, je suls dé-
ménupé dans vu local plus spacieux.

Atelier: 709-Est, rue Lafontaine
Tél. lost 6596.

CHARLES TURCOT, Prop.

The Arbour Hotel
CO'Y LTD.

JOHNNY BERTRAND
GERANT

185 et 187
Boulevard Saint-Laurent
Liqueurs ot Clgares de ler choix.

Tél, Bol! Est 4810. MONTREAL
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Tél: Est 4679

Vins et Liqueurs de Choix

RESTAURANT

WHITE PALACE

JULES DURAND

Propriétaire.

385, Boulevard Saint-Laurent, 385 
 

 

Dr L.-P. DORVAL

5 cents en

Vous souhaitez, n'est-ce pas, de
Telephone,

Dr W. OUIMET 
Rien de plus désagréable qu'un mau-

Écoupez nos vignettes, et profitez de  
Sommier élas-

Matelas en vrai feutre.
Nous venons de recevoir un

cellent cru, d’un bouquet vraime
Nous vous enverrons sur den

e sommier élastique capitonné, 10 pou-

uvert en coutil de fantaisie va- Lu :
l'ous ces vins sont en parfaite

n véritable feutre de Virginie, épais- Net ginte, Cp positivement comme tels.

$33.75

 

29me
ANNEE

 
durant les deux dernières années?

La plus populaire subdivision sur
excellence pour de bons placements, est   

 

 

 

46 traina par jour.

tée de tout le monde.

10 p.c. comptant et
Envoyez le coupon et laissez-nous

250 paires d’oreillers de $1.25

pour 97c

Ces très beaux oreillers de plume

Adressez gratuitement votre pampni

NOM.....

ADRESSE. .......
29me

Te.
Cesena ce evar rane

, Le

   
     

INSTITUT MEDICAL EHRLICH
SPECIALISTES Pour LES MALADIES VENERIENNES

CONSULTATIONS GRATUITES ET TRAITEMENT PAR CORRESPONDANCE
Demandez notre brochure, envoyée gratis sur réception de

208 RUE ST-LAURENT, MONTREAL

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS.

LAWRENCE-A. WILSON COMPANY(Limitée)
MONTREAL.

| |

ESAS20n
AVEZ-VOUS QUELQUE IDEE

de l'augmentation remarquable en valeur des terrains avolsinant les bords du

Strathmore Gardens
D'accès facile — par le C.P.R. et le G.T.R. Deux stations sur le

Accommodations de la ville en vole d'installation. Prix et termes à !

Marcil Trust Company (Limited
TEL. MAIN 3791 — TOUS LES DEPARTEMENTS

RUE SAINT-JACQUES, 180, MONTREAL.

+ ++0 00000001 00000 0200000000
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Dr Z. MALO

timbres-poste.

Main 4582.
Dr P. ADAM

 

  
   

  

   

    

  

   

   

 

      
CLAREIS ! CLARETS!! CLARETS!! !

AU COMMERCE-

envoi considérable de pur VIN
CLARET DE BORDEAUX en barriques et en demi-barriques.
Les échantillons que nous avons examinés révèlent un vin d’ex-

nt exquis.
rande les prix de nos différentes

marques de clarets et sauternes en caisses :

MEDOC, SAINT-JULIEN, SAINT-ESTEPHE, MARGAUX,
CHATEAU-MOUTON, ROTHSCHILD, — GRAVES, BAR-
SAC, HAUT-SAUTERNES, CHATEAU-YQUEM, ETC, ETC.

condition ; ils nous sont expédiés
par les meilleurs fournisseurs de France et nous les garaptissons

\
?

be

les bords du Lnc St-Louis, la place pir

propriété, \
4

a por. A

5 mensuellement
vous raontrer cette propriété.

et à:

"+...

\ . N A .

ANNEE.
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sell de l’Ordre.

*paré.

  

  

 

sde l’Ordie et imagine des réformes indis-

;ami vi lente, |él s'efforce, avec des sou-

CONRLILLG) pour y avoir trouve le

grand nombre de vitses, ct de gre ses ve

ites,

des vois tucins une.

tapis par un groupe lu

mie

sur le

sociation.

(mous citons  textuclement) “si les

bres de ia Societd

plus

qu'un president de la Sovicte Saint-
Jean-Haptsie ait euvore ose exprimer pu-|deroe qu'il y a derriere Fopposition aux

Dliquement, fera le 46 septembre cu soir vie de Mo Ascii aciqu'un d'intéressé

l’objet d'une détibérauen générale de lala détruire non seurement l'oeuvre de a

Société. On avail cru li question vidée |r'ensee Française, mas celui qui en a eu li

apres Je voue ‘de cctsure escamoté au Co- [déc et qui lui à fait produire, dés lt pre

mité de la Pensée Française et jeté au pa-
nier par le Conseil de direction à l'unani-

Ble est ramence |.

l'Association

Cathohaue de la Jeunesse, que la couras Juons, ne ae sont jamais, depuis des an-

geuse franchise de M. A-elin a mis hors [nées donse la peine d'assister à une as-

de lui-même, et qui ne veur maintenant emblée, Coux-là devraient se rendre cn

rien eins que faire de li Société [deulie à l'assemblée de mercredi soir pro-

Saint-Jean laptiste une suceursale durAs-

Clest a ta demande de ces anessieurs que

l'assemblée générale du 10 au soir est con-

voquée ct qe la Société sctu appelée à dire

meni-
Saint-Jean- Baptiste de

Moniréaf approuvent où désapprouvent l’at-

Haro sur la Pensée française!

Un certain nombre de membres de l’A. GC. J. C. en veulent évi-

demment à la peau de M. Asselin

Une assemblée générale extraordinaire est convoquée pour le 10
septembre au soir au Monument National

L'interview de M, Asselin sur la Pens Fute prise par M. Olivar Asselin, presi
sée Française, que tu lecteurs de Pletion dd. aeral de la Société, dans son entre

an 0006 dates Tolefion du 26 juillet 1913,

et rate en brochure depuis cette date.”

Va tel aclarnement prouve de toute évi-

tuière heure, de 4 beaux resultats.

Hya probablement parmi les lecteurs de

letion des membres de la Société qui, dé-

coutés de l'ineptie ordinaire des délibéra-

chain, pour affirmer leur volonté de con-

server à Ja Societé son caractère avant

tout même temps, lu

maintenir dans lu voie des oeuvres prati-

national, et, cu

ques où son nouveau président l'a fait en-

irer.
Le débat qui s'annonce ne doit pus lus- ser indifférents ceux qui s'intéressent à l'a-

L'ACTION

venir de la race canadienne-française. [Len

lrésultera peut-etre des animosités et des

mais, d'un autre côté il ne peut

manquer d'aider à J'écluireissement d'une

situation qui semble avoir grand besoin

d'être éclairée. M. Asselin - ses collègues

du Conseil direction l'ont reconnu

west pas sorti du domaine de la liberté d'o-

pinion. La question qui se posera le 16 au

soir est de savoir si cette liberté existe en-

core dans la Société,

divisions

de

ou si elle sera sacri-

fice aux rancunes personnelles et aux pré-
jugés voterie -d'Uit certain nombre de

membres qui croient, bien à tort selon nous,

qu'ils ne sauraient y trouver leur compte.

JULES FOURNIER R.

de

US des signataires de la requête de

convocation sont MM, Guy et Anatole Va-

nier, Arthur Saint-Pierre (ce dernier em-

plove au bureau de publicité des RE: PP,

Jésuitest, Z-O, le Dr Geor-
ges HL Baril, président de l'Association ca-

tholique de Jeunesse, KR. Caron, F-C,

D'Auteuil, G-IE, Ernest et J-O.
Robitaille,

FFE

Fourangeau,

Ronuthier.

 

 
 

No.

No. 31, Bou

No.

No. 41,

22, Bouts unis . .

37, Bouts unis . .

Bouts unis . .

[es cigarettes

comme étant les

l
|

|

La Cigarette Egyptienne “Parfaite

Maspero Frères
Caire, Egypte

10 pour 15c

10 pour 15c

10 pour 25c

10 pour 50c¢

ts en liège . .

Maspero sont universelfement reconnues

Cigarettes Fgyptiennes les

plus parfaites sur le marché. Elles sont

fumées dans l'univers entier.

 

 
 

On ne devient pas, on nat membre du
Conseil de l'Ordre.

L avocai destiné d cette fonction est gra

ve dès l'enfance ; il possède le sens du pon-
tificat, et le goût de l'amitié utile.
Une candidature au Conseil de l'Ordre

se prépare de loin, dès les premières au-

nées du stage.
Tel jeune avocat, müri d'avance par un

atavisme robin, promène dans les couloirs

une silhouette voûtée, un front absorbé, un

- zegard déjà pâli par le temps. I! est promis,
‘ridence, au Conseil. C’est par modes-

pue"contênte, pour prendre patien-

ce,du titre inférieur de secrétaire de la

Conférence.
 . x

Le Conseil de l'Ordre est une institution
ancienne, si ancienne que sa raison d'être
se perd dans la nuit des temps. {

Quelques vieillards se souviennent qu'il
avait autrefois pour objet de faire respec-
ter les règles de l'Ordre.

Mais les vieillards déraisonnent souvent.

T1 ne faut pas attacher trop d'importance à

leurs paroles.
En fait, ce conseil apparaît comme une

réunion de vingt personnes âgées, soucieu-
ses d'augmenter leur patrimoine.
À cet effet ces vingt avocats se réunis-

sent une fois par semaine, pour délibérer
sur des objets inconnus.

Puis ils reviennent à leurs cabinets, où

ils réclament à leurs clients des honorai-
res considérables.

Parfois, te Conseil de l'Ordre se sou-

vient de ses origines, et que la justice dis-

ciplinaire lui est confiée; des poursuites
sont exercées contre un avocat qu'on a
soin de choisir jeune, sans appui et pauvre,
pour éviter des ennuis ; et les vingt anciens
l’immolent solennellement sur l'autel des
traditions.

x x x

Lorsqu'un avocat est inscrit depuis dix
ans au tableau, il estime généralement que

l’heure a sonné pour lui d’aspirer au Con-

dar

Ii lui reste à faire partager cetle opi-
ion par ses confrères, qui sont en même
‘temps ses électeurs.
© Il se souvient alors de camaraderies
“très anciennes,/ et aborde dans les couloirs

des amis dony les événements l’avaient sé-

n montre/un grand zèle pour Vintérét

pensables.

11,Jémoifme ààdes confrères inconnus une
EA

s,sde développer chez. ex in sentiment

  cé èrent’ l'élection, faire. passer au Sénat
ui e;loi; ouvräfit'aux-avon s'l'accès du-fri-

 

  
“fire: sonpetitair:Sonicoûta leBa-
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teur, ‘elle SEElailecone
MeLabori; a la,poignée “d'aavoine,“elle |
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Gomment on devient membre du
Conseil de l’Ürdre

 

Page d'actualité.

“donner des diners.

C'est unie muse de fonds que certains ne

risquent qu'avec parcimoric.

Hs out tort: le convive n'est point ingrat:

il vote lien.

tristesse et

Le difficile est de savoir qui inviter.

4 deux modes de recrutement.

dl y a labord le recrutement qu'on peut

appeler par engagements volontaires Live

soupe d'habitués &st connue, On sait ceux
qui acceptent et la liste cireule.

(rouvert partout, et se saluent

complice.

Hy

ls se 1e-

d'un air

L'autre mode de recrutement est réser-

vé au candidat grand seigneur:

cruteniont par en Musse:
Bussen-Billault l'a pratique.

Il couvrait l'annuaire;

A, puis tous les I,

c'est le re-

levée seul Me

il invitait tous les

Ainsi jusqu'à Z.

Outre que cette méthode est somptueuse,

cile a des avantages: elle évite de faire des

mécontents, Le convive, d'autre part, sait

toujours avec qui il dinera: il se reporte à

l'annuaire, et connaît ses confrères alpha-
bétiques.

On sc souvient «du jour où tous les Du-
rand furent priés ensemble, Cela créa quel-
que confusion.

L'inconvénient est qu'on ne sait pas
toujours à qui on a affaire. Des famé-
liques inconnus abusent des cigares.

Un soir, durant le diner, on s'étonna
d'un confrère qui, au bout de la table, man-

geait avec une voracité silencieuse.

somie ne le connaissait.
cause, on questionust,

le maitre de maison;
vous le demander.”

Per-

En désespoir de
pour savoir son nom,

“Hélas, dit-il, j'allais

La règle est que les diners vont en aug-

mentant de nombre et de magnificence jus-
qu'au jour de l’élection. Après quoi ils
cessent brusquement.

H est sans exemple qu'un membre du

Conseil de l’Ordre n’aît pas été, daus le
mois qui suit son élection, atteint par un
deuil de famille.

* # x

L'accès au Conseil de l’Ordre est, jus-

qu’à présent, resté fermé aux israélites.
C'est notre Saint des Saints. Chacun son
tour,

Plusieurs fois on a tenté de fléchir cette
consigne. Mais le Conseil, qui compte par-

mi ses membres un certain nombre de scep-
tiques, quelques athées et beaucoup d’in-
différents, s'est montré inflexible sur cet-
te question confessionnelle.
Me Rodrigue n'est qu’une apparente ex-.

ception. C'est qu'il appartient à cette sor
te d’israélites distingués qui, étant déjà ins-
tallés en Espagne an moment de la Pas-

| sions n’ont pas voté la mort du Christ. Cet-

te considération lui a ouvert la porte du
tj Conseil.

Cette année, un autre israélite à failli
pénétrer, par surprise. D'ingénieux amis

8] présentérent sa candidature comme une
plaisanterie: “Votez. donc pour Jacobson.
Il n’est pas candidat. Il sera bien étonné
d’avoir quelques voix. C’est un Lon tour.”|

La ‘plaisdriterie fut ‘jugée si excellente,
qu’au dépouillement duscrutin il se trouva
qu'avec ,quelques voix:de plus JacoBsôn
étdit élu

* + *
:… Certaines sandidatures sont a apn
shine.Ca 

par une tardive dignité, doubler le prix de

son talent.

l'attente suggère des manoeuvres inédi-

tes, des manières touchantes de gagner le

coeur des confrères. ‘Toutes sont bonnes:

la façon de donner vaut moins que ce qu’on

donne,

IT est un jeune avocat dont les vues sont

précoces: il n'assiste jantais à un diner de

confrères sans s'être muni d'une boite de

cigares qu'il laisse piller

lance savante.
avec Une noncha-

Un autre candidat se présenta un jour
au bureau de location d'un théâtre du bou-
levard, et, dans l'intention de faire largesse
à quelques confrères,

fauteuils: “Monsieur,

demanda vingt-cinq
repondit la caissière

vexce, nous ne traitons pas avec les mar-
chands de billets.”

x x x .

Signalons pour terminer qu'un dernier
moyen de devenir membre du Conseil de
l'Ordre est d'avoir du talent. Ce moyen,
peu usité d'ailleurs, est dangereux ; le can-
didat qui a du talent doit donner deux fois
pius de diners,

 
JEAN BREZOLILES

l'Oeurre.

 

Parlementarisme

(Du Marché)

la décadence de plus en plus marquée du
parlementarisme est un des faits les plus

saillants de l’histoire contemporaine fran-

qaise, Mais ce n’est pas chez nous seule-

ment que se manifeste'‘ce phénomène. Des

peuples tard venus à la civilisation moder-

ne, tels la Turquie et la Chine, s'efforcent

encore d'adapter à leurs moeurs cette ins-
titution décevante dont la vitalité ne peut
produire que des résultats négatifs où mal-
faisants, puisqu'elle est fatalement con-

damnée à prendre sa source dans une lutte.

incessante d’ambitions rivales et d'intérêts
personnels opposés. Mais dans tous les
pays où le système de la représentation pu-

pulaire a pu développer sans entraves ses
effets pernicieux, la désaffection et le mé-

pris des foules se sont traduits par des ma-
nifestations de plus en plus significatives.

Ces sentiments sont partagés aujourd'hui
par maints parlementaires eux-mêmes qui,
n'ayant par perdu complètement la foi en
la nécessité des larlements, essaient d'en
perfectionner les rouages.

Tel n’est point le cas, toutefois, de M.
Thompson, membre républicain dy Sénat
de l’État de New-York, qui déchaina, à l’u-
ne des récentes séances de cette assemblée,
un incident fort amusant. Onne peut vrai-

l'utilité
Ne

s'uvisa-t-il pas, au beau milieu de la séan-

ce, de se lever soudain et de présenter be
plus solennellement du monde le projet de

résolution suivant :

conservé la moindre illusion sur

hbienfaisante de ses hautes fonctions!

“Attendu que notre devoir est de favo-

riser le développement de toutes les entre-
prises;

“Attendu que le cirque est une des plus

anciennes entreprises de notre pays; qu'il

est tout particulièrement disposé à accucil-
lir les idées les plus abracadabrantes et les

projets les plus saugrenus, afin d'amélio-
rer ses spectacles contiques;

“Attendu, d'autre part. que notre évolu-

tion politique « créé au Capitole de notre

Etat une situation telle qu'un directeur de

cirque pourrait v trouver de bonnes idées:

“Il est résolu qu'une troupe de cirque se-

ra invitée à assister aux séances de notre
législature.”

Un éclat de rire formidable a accueilli

cette résolution, lue par le sénateur

Thompson avec un sérieux, un sang-froid
qui avaient encore ajouté au comique de sa
petite proposition.

Les rires s'étant apaisés. le lieutenant-
gouverneur Glynn, avec non moins de sé-
rieux ct de sang-froid, déclara qu'il ren-
voyait la résolution devant la commission
des forêts, de la péche et de la chasse!
Et les rires reprirent de plus belle.

OQ

Petites notes
—

 

Pour servir à l'histoire
étrangère.

ll y à quelques années, un jeune Alsa-
cien de Mulhouse, == refusant à servir dans
l'armée allemande, passait la frontière et
s'engageait i Belfort pour la Légion.

Il y servit cinq ans. Son congé fini, son
père le supplia de ne pas rengager, au
moits immédiatement, et si le jeune hom.
me était décidé à le faire — comme il lui en
avait exprimé l'intention — pas avant de
l'avoir embrassé une fois encore.

de la Légion

Le jeune légionnuire. avec grandes pré-

cautions, revint à Mulhouse. Il fut arrêté

et incorporé dans un régiment allemand...

ment, Farry Thaw attend toujours la dé-

cisioir des juges qui lui permettront soit de

retourner aux Etats-Unis, soit "er fai
re un petit tour d'Europe. Mais n'aîlez pas
croire qu'il s'ennuie dans sa cellule;

jeunes

fleurs. crème, poires
et des livres, L'une d'elles vient tout juste-
ment de lui expédier un ballot formidable

de revues, de journaux et de livres fran-

çais —- Thaw, en effet, parle et Hit très bien
H Th le français tous à la libraire
arry aw Saint-Louis. Avouez qu'ele n'aurait pu

s'adresser à meilleur endroit.

Catherine, 28S-Est.
—_—

‘La Science et la Vie”

Vingt-deux jours après il se sticidait.

(De FOpinion.) Nos
filles romanesques lui envoient des
du sucre à la des

achetés

Rue Sainte-

Harry Thaw, le célèbre meurtrier pan-
américain, qui est parmi nous depuis tantôt

deux semaines, coûte au gouvernement fé-

déral et plus particulièrement au trésor de

notre province frais judiciaires, des
sommes folles. Pourquoi diable nos gou-
vernants n'exploiteraient-ils pas son séjour

ici pour se rembourser un peu des dépen-

ses qu'il occasionne? On tient actuellement

à Québec:

co La Science ct la Vie compte parmi ses

collaborateurs quelques-uns des savants les

plus réputés d'aujourd'hui, tant à l'étran-
ger qu'en France.

«0 Science et la Fie donne chague mois,

sur l'actualité scientifique. 144 pages d'un

stvle alerte et clair, illustrées à profusion.

et a Toronto deux expositions

on devine tout de suite le sue-

cès de curiosité qu'obtiendrait sa présence

en ces endroits: les dix sous tomberaient

Le
Pour le nro-

régionales :

La Science et la Vie est en vente à Mont-

réal chez Déom, 47-Fst rue Sainte-Cathe-

rine. ‘l'éléphone: Est 2551.

par milliers dans la tire-lire publique,

fera-t-on, le fera-t-on pas?  
THEATRE DES NOUVEAUTES

(Direction PIERRE CHRISTE et ARMAND ROBI)

Semaine du 8 septembre 1913

"COEUR DE MOINEATU”
Pièce en 4 actes,

par ARDUS

 

THEATRENATIONAL
Semaine du 8 septembre 1913

“LES MARIONNETTES”
Pièce en ‘| actes, par PIERRE WOLFF

  

LA PLUS ROBUSTE

“ABBOTT-DETROIT”
RAPIDE — ELEGANTE — CON-

FORTABLE
Mécanisme dépassant en précision tout

ce qui s'est encore vu jusqu'ici.

Victor Lévesque
RUE BREBOEËEUF, 1 à 7

(Au coin de la rue du Parc-Lafontaine.) ment pas dire que cet excellent sénateur ait Téléphone: Saint-Louis 960 et 736.

 

 

Tel. Est 799

Patisserie
Francaise

+. JOSEPH KERHULU

176 RUE SAINT-DENIS

Rue Notre-Dame (Longue-Pointe)

CHATEAU DUPERE|
Terminus des Tramways

 

SALLE POUR BANQUETS
REPAS A LA CARTE

CHEF FRANÇAIS

Klosque sur le bord du fleuve.
premier ordre.

 

Service de

 Pour

Banquets, Euchres, Lunches, Soirées,
Réceptions, ete,

demandez nos prix.   
 

L'ACTION est publiée par “Jules
Fournier, tous les samedis, à Montréal.
Adresse pour la police: rue Saint-
Gabriel, 72. 
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SPECIALITE:
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  PTEEE

MORENCY-FRÈRES-

R Sainte-Catherine
Miroirs de style, Cadres e

    
  

 

  
4 ENCADREMENTS

  

  ; Tél. Bell: Est 2202.   

 

PLUMES-FONTAINES.—Pour un temnps Ilmité, nous offrons au prix uniforme de $1.25
un choix considérable de Plumes-Fontaines. Modèles se vendant ordinairement depuis $2.50 à
$5.00. Ces plumes sont en or de 14 carats et nous garantissons qu'elle donneront satisfaction.
Sinon elles seront échangées, ou l'argent sera remboursé. Franco sur réception de $1.25,

LECOURS & LANCTOT, pharmaciens,
Coin des rues St-Denis et Ste-Catherine, Montréal. . . 
 

 

Dr L. NOLIN TRUDEAU
, CHIRURGIEN - DENTISTE

389 rue Saint-Denis Téléphone : Est 3616
De 9 k. à 5 h. tozs les Jours, et les mardis, mercredis et vendredis, de 7 h. à 8 à. du ocir.  
 iLutteurs de toute sorte. Gras surnourris ou Maigres Dyspeptiques, Neurasthéniques,

Dégoûtës, Déçus, Découragés, voulnz-vous remonter la côte que descendent vos affaires,
votre parti, vos amour?

REFAITES-VOUS UNE SANTE -- ABONNEZ-VOUS A

L’Arène de la santé

Hommes -de bureau, Sédentaires, Brasseurs d'affaires ou brasseurs de bière, Politiclens,

OU

L'Institut de Physiothèrapie
DU

Docteur HENRI LASNIER  
Vous trouverez là tous les agents physiques dont la science moderne a ee

l'utilité, toutes les garanties de compétence qu’on doit exiger quand 11 s'agit d'une €
aussi complexe que l'art de cultiver la santé.

TELEPHONE: EST 5969. 550 RUE SAINT-DENIS ye

B
r

cK
T
R

IN
T
y


